
LES CLOCHES DE, SAIN T-BONIFÂCE,

L,% aEuNESsE ET LA voCATION DU P. LACOMBIE.-

Albert Lacombe naquit dans la gentille paroisse de Saint-Sul-

Pice, au diocèse de Montréal, le '28 février 182 î, Aîné de la famille, il

iit hérité. du nom de son père. Sa mère s'appelait ,gtel4hml

PlSd'un siècle auparavant, une fil le D)uhamlel, de cette paroisse de

Idaint-Sulpice. avait été enlevée par in chf(jba. u, éaitc lèe

Sdeux fis lorsqu'un oncle ceYOaçp e" la reprit au ravisseuae e

4eulx enfants, dans ufl campement du Sýault Sainte-Maie et la rendit

A a famille. L'un de ces petits garqofls devint l'un des ancê'ir(-s de

M1adame Lacombe. C'est de Ixà que vint au futur missionnaire sonl

tin de petit sauvage, non moins que de la couleurdce son visage et du

')rillant de ses yeux.
1Au jour de l'an 1839 - le jeune Albert avait onze ans-sa mèé-

le, Suivant la bonne coutume canadienne. avait préparé la cérémonie

dla banédiction paternelle. L 1e père était assis dans le vieux /oUl-

lUiý et la mère suivait avec émotion les mouvements de Ses sept

Petits comme ils venaient s'agenouiller dlevant lui. Albert, en sa qua-

lité d'aîné, disait g~entiment au père les souhaits que la mêxý-ýe lui avait

ýappri, losurmattu xcup a%ýec le cérémonial, il cria à

,le- t, rnqnlit, vous savez Combien nous vous aimons

L'année siat,âlééde 18410. un dimanche après-midi, AI-

'rt Lacombe était assisae sa femme et ses enfants. pxès de la

rasn, lorsque Jos ile crM. l'abbé Pierre Viau, arriva et se

rÎ 1Causer avec les membres de la famille. Après s'êIre infoîmié de

dýtt(e la moisson. du travrail dé la ferme et des projets * de l'hubi-

Lunt, il se tourna vers le jeune AlIbert et lui dit: -- E t toi, mon petit

que vas-tu faire '? - L'enfant, pris au dépourvu, ne savait

trop c*omment répo>ndre. il avait dé i lVidée d'être prêtre. miais COIn-

MIent le dire A Monsieur le curé ? il se mit àx regarder soi, 1 ère.

Jena reprit celui-ci. aimerait bien àx aller au crn ollège. niais

n'apa les moyens dle l'y envoyer et, de plus, j'1ai besoin de lui

ici Pour m'*aider. *'- Sous le coup (je l'émiotion, l'enfant saisit la

rnain du Prêtre qui se tendait vers lui et les larmes qui coulaient de

~SYeu-- avaient leur éloquence. - Eh., bien, dit le curé en sue tour-

'atvers le père, vous ;iIlez l'envove'r au collègre. Je paierai pour lui.

'Sat? . . . Un joâpu tenor ei avge sera pretie et

trIra chez les saua-o ae s

11obu,ýte, actif et amrbitieux, Ilva(lu collège de l'Assomption

Srvaa dur. jouat rude et tint un bon rantgr dans seQ claisses. A la fin

" arhétoriquei, le supérieur. au courant du désir d'Albert de bme faire

Ptrli donna la soutane et lui confia une lsedjunsc-

sS Fn 1847 il fut app)elé àxléêh de MNontrtal pour y continluer

Sa. théologie. Mgr Bourg-et le nomima assistant secr(tiiire. Il avait

e11)agn d'études le jeune Edouaird Fabrpu adace


